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				Ta strona została skorygowana.

 5.


A jeźli w łzach gnębionych ludzi,
 A jeźli w dziewic krwi niewinnej,

A jeźli w dziecku co się budzi:
 Ten sam jest Bóg — nie żaden inny. —

 6.


To — namiot twój niech będzie szerszy
 Niż Dawidowych cedrów las;

Bo z Królów-Magów trzech, tyś pierwszy
 Co konia swego dosiadł w czas! —













JOHN BROWN.




John Brown à M. H. L. VAL.

«Autant que j'ai pu en juger dans ma vie, les hommes braves sont le seules desquels out puisse attendre, qu'ils soient humains envers un ennemi tombé — les làches prouvent leur courage par leur férocité — Christ, le grand capitaine de la liberté aussi bien que du salut, qui comme il était prédit commença la mission en la proclamant — Christ, dis-je, a trouvé bon de m'enlever l'épée d'acier que j'aie porté pour un temps, mais il on a mis une autre dans mes mains — l'épée de l'espoir. — A tout prendre, je ne suis nullement désapointé. Je l'ai été beaucoup touchant moi-même, pour n'avoir pas été à la hauteur de mes propres-plans — mais, maintenent je me sens entièrement soumis, même en cela, car le plan de Dieu était infiniment meilleur sans aucun doute — sutrement je ne me serais pas ecarté du mien.»











 1.


Jak orły, w klatce zamknięte drucianej

Siadują przez dzień, niewoli pamiętne,

Lecz z świtem, oczy przetwierając smętne,

Do lotu skrzydłem biją w twarde ściany —

Aż uderzywszy, tak, co świt, o kraty,

Pierze im z ramion obite, wiatr niesie,

I każdy, pierzom swym dziwuje się,

Na skrzydłach, krwawe oglądając łaty —
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